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vœux. Mais cette paix, insensé qui la cherche en dehors de 
Dieu; car, cliasser Dieu c’est bannir la justice : et la justice 
écartée, toute espérance de paix devient une chimère. La jxiix 
est l'œuvre de la justice (Is. xxii, 17). « Et plus loin : « Et que 
l’on ne croie pas que tout cela se rapporte seulement à l’acqui­
sition des biens éternel; les intérêts temporels et la prospérité 
publique s’en ressentiront aussi très heureusement. Car, ces 
résultats (restauration de toutes choses dans le Christ) une 
fois obtenus, les nobles et les riches sauront être justes et cha­
ritables à l’égard des petits, et ceux-ci supporteront dans la 
paix et la patience les privations de leur condition peu fortu­
née ; les citoyens obéiront, non plus à l'arbitraire, mais aux 
lois; tous regarderont comme un devoir le respect et l’amour 
envers ceux qui gouvernent, et dont le pouvoir ne vient que 
de Lieu (Rom. xiii, 1)».

A Pie X par Léon XIII ! telle doit être désormais la de­
vise de l’ouvrier chrétien.

J.-A NT. Hi:ot, ptre.
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C’était vers l’an 1768 (1). Feu M. Bailly lui succéda dans la 
desserte des Micmacs. Après lui, vint M. Bourg. Mais ni l’un 
ni l’autre ne paraît avoir pris à cœur les sauvages du Labra­
dor. Ils ont couru, depuis ce temps, tantôt chez un mission­
naire voisin, tantôt chez un autre ; et ce n’est que depuis peu

<l) Cette date est celle que Von trouve dans Nova Scotia Archives, Répertoire 
du Clergé, Appleton's Cyclopedia, O'Callaghan - Documents, Une Colonie féo­
dale en Amérique, Un Pèlerinage au jtays (FEvangéline, etc. Tanguay et O’Calla- 
ghan ajoutent que c’est au mois d'octobre 1768 que mourut l’alfbé Maillard. Les 
Memoirs of Rt. Rev. Edmund Burke, par Mgr O’Brien, disent: « He died in Ha­
lifax in 1762. » L'abbé Casgrain, dans Les Sulpiciens.. .en Acadie, cite l’intéres­
sante lettre par laquelle le ministre protestant Wood raconte les derniers mo­
ments de l’abbé Maillard. Cette lettre prouve que le vénérable missionnaire est 
décédé dans le courant du mois d’août 1762. En effet elle est datée du 27 octo­
bre 1762 et commence ainsi: «In Àugt last died Mods. Maillard, a french


